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LA COMEDIE INHUMAINE 
ILLUSIONS ET DESILLUSIONS EN PALESTINE 
 
La détente que l’on veut entre les pays arabes et Israël, pourquoi n’en prend-on pas les 
moyens, les vrais ? Pourquoi va-t-on d’un artifice à l’autre et d’un prétexte à l’autre ? Si 
l’on veut une détente pourquoi se dissimule-t-on qu’elle ne peut venir du côté arabe que 
de la suppression d’une inquiétude légitime et profonde ? 
 
Il est clair qu’Israël veut pousser plus loin son territoire, dans le présent ou dans le futur. 
Il est clair qu’Israël veut s’emparer politiquement de tout Jérusalem. Comment les arabes 
y consentiraient-ils sans folie ? Le surpeuplement croissant d’Israël. Surpeuplement 
actuel et virtuel, illustre par les faits et par l’évidence les intentions d’Israël.  
 
Le Sionisme s’est établi en Palestine pour une conquête. Il est là pour une agression 
indéfinie. Ce n’est certes pas la présence bénigne et paisible que de doux philanthropes 
imaginaient. C’est une présence militante, belliqueuse, en vue de gain territoriaux et 
politiques illimités. De ces gains en perspective, les Arabes feraient nécessairement les 
frais. Et c’est ce que les Arabes redoutent. Mais, des Nations-Unies et des grandes 
capitales de l’Occident ne viennent que des discours de sophistes et des remèdes de 
prestidigitateurs. 
 
On parle aujourd’hui d’une conférence qui réunirait Arabes et Israéliens autour des 
représentants des Puissances  de la fragile déclaration tripartite. Que peut signifier une 
telle conférence, si l’on n’est pas décidé à faire prévaloir les conditions fondamentales de 
la paix ? 
 
L’intrigue israélienne est interminable ; la manœuvre israélienne n’a pas de fin. On 
prétend imposer la paix aux Arabes, en laissant entières les possibilités d’agression et de 
domination présentes et futures d’Israël. On veut la paix avec la menace sioniste 
suspendue sur Jérusalem. On veut la paix avec des frontières élastiques et incertaines. On 
veut tirer les Israéliens des difficultés où ils sont sans supprimer le risque d’agressions 
inévitables. 
 
On feint d’oublier qu’Israël invite tous les Juifs du monde à devenir citoyens d’Israël ; on 
feint d’oublier qu’Israël est la métropole du Judaïsme universel. Et non point un petit 
Etat du Proche-Orient sans ambitions et sans avenir. 
 
Dans tout cela, c’est des Arabes qu’on se joue. C’est sur leur crédulité comme sur leur 
faiblesse que l’on compte. Jamais on n’a vu un défi aussi brutal à l’intelligence. Les 
Arabes ouvrent les yeux. Ils se rendent compte, qu’à travers la paix d’aujourd’hui, c’est 
la guerre de demain qu’on prépare contre eux ; une guerre sans recours, une guerre sans 
merci. 
 
Si ce n’est pas le cas, pourquoi les puissances ne vont-elles pas tout droit à la seule 
solution logique, à la seule solution raisonnable, à la seule solution humaine en face de 
tant de démarches inhumaines : LA PRESENCE INTERNATIONALE STATUTAIRE A 
JERUSALEM ET LA GARANTIE INTERNATIONALE CONTRACTUELLE DES 



FRONTIERES ? Si les intentions des Puissances de la Déclaration tripartite sont pures, 
pourquoi ne décident-elles pas cela justement pour l’amour  de la paix ? 
	

	


